
Tous droits réservés © Les Éditions Cap-aux-Diamants inc., 2001 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/11/2025 4 a.m.

Cap-aux-Diamants
La revue d'histoire du Québec

L’immense campagne québécoise
Jacques Proulx

Number 65, Spring 2001

Les pays dans le pays : savoir-faire, traditions et terroirs

URI: https://id.erudit.org/iderudit/8347ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Cap-aux-Diamants inc.

ISSN
0829-7983 (print)
1923-0923 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Proulx, J. (2001). L’immense campagne québécoise. Cap-aux-Diamants, (65),
47–49.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/
https://id.erudit.org/iderudit/8347ac
https://www.erudit.org/en/journals/cd/2001-n65-cd1043855/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/


L'immense campagne 
québécoise 
PAR J A C Q U E S P R O U L X 

Claude Lafleur, secrétaire général de la 
Coopérative fédérée de Québec, orga­
nisme membre de Solidarité rurale du 

Québec, estime que la coalition «défend un 
modèle européen de développement» pour les 
milieux ruraux québécois. Cette idée est sé­
duisante, car elle a l'avantage de bien placer 
la ferme volonté de Solidarité rurale de voir 
le monde autrement. Cependant, dans le ca­
dre de nos travaux, nous limitons notre re­
gard au monde rural des pays occidentaux, 
riches et fortement industrialisés où des pro­
pos comme «je suis de la planète et de mon vil­
lage» prennent tout leur sens. 

L'observateur notera que sur le continent de 
Céline Dion et de Bill Gates, il est peu fré­
quent de s'intéresser à la ruralité sous l'angle 
de l'identité, du mode de vie, des terroirs. C'est 
pourtant cet angle que nous privilégions à So­
lidarité rurale. D'une part, nous y sommes 
encouragés par le fait que le monde rural 
québécois n'est pas homogène puisqu'il est 
tantôt agricole, forestier, minier ou maritime. 
À preuve, plus de 200 villages vivent de la fo­
rêt. En moyenne, au Québec, une personne 
sur dix dans le monde rural est embauchée 
par l'agriculture. D'autre part, nous y som­
mes obligés, car le monde rura l québécois 
existe aux confins de trois civilisations : l'amé­
rindienne, l'européenne et l'américaine. Enfin, 
au moment de la mondialisation des échan­
ges, de l'internationalisation du commerce, 
de la concentration urbaine, nous réfutons 
l'idée que le monde rural soit un anachro­
nisme ou une colonie de vacances. 

U N E V I S I O N A L T E R N A T I V E DES C H O S E S 

Inspirée par les ruraux et convaincue que le 
développement local est prometteur pour les 
populations rurales, la coalition a, dès ses ori­
gines, axé son travail sur la connaissance des 
milieux ruraux et leur représentation auprès 
des autorités. Au fil des mémoires, des avis et 
des appuis publics aux luttes des ruraux au 
cours desquelles nous avons toujours privilé­
gié une vision alternative des choses, nous 
avons gagné le s tatut d'instance-conseil du 

gouvernement du Québec en matière de dé 
veloppement rural (1997). 

Aujourd'hui, Solidarité rurale est un orga­
nisme hybride, à la fois lobby pour les ruraux, 
centre de recherches, lieu de formation pour 
les agents de développement rural et 
forum de débats pour ses membres. 
Également, au chapitre des idées, nous 
sommes iconoclastes, car nous tentons 
d'américaniser le modèle européen de 
développement rural. 

Par exemple, à l'heure où l'Europe dis­
cute de la multifonctionnalité de l'agri­
culture, nous préférons parler de la 
multifonctionnalité du monde rural . 
Car, selon nous, la multifonctionnalité 
de l 'agriculture consiste essentielle­
ment à tenir compte des effets induits 
et structurants d'une activité économi­
que sur la structure sociale, économi­
que, politique et culturelle, alors que la 
multifonctionnalité du monde rura l 
propose une vision holistique des mi­
lieux ruraux qui prend en compte l'en­
semble des activités présentes sur le 
territoire tout en posant la question des rela­
tions État-village, supranational/local. En 
outre, pour Solidarité rurale du Québec, le 
monde rural contemporain n'est plus défini et 
déterminé par l'agriculture. Et comme chacun 
le sait, finalement, nous parlons ici de com­
merce international, d'aide gouvernementale, 
des milliards d'euros et de trop peu de dollars. 

U N E C A M P A G N E Q U É B É C O I S E 

À I N V E N T E R 

Vraisemblablement, et ce n'est qu'une image, 
si l'Europe a perdu, à Genève, la bataille de 
l 'al imentation de masse, elle veut gagner 
dans le cœur de tous les Occidentaux celle 
des terroirs. Sur cet échiquier, le Québec est 
sans voix à moins qu'il ne trouve un sens à sa 
campagne. Voilà le défi : inventer une campa­
gne québécoise mue par elle-même et accro­
chée à sa propre identité. De cette identité 
réaffirmée naîtront des produits capables de 
faire vivre les ruraux. Voilà pourquoi nous 
adhérons à l'idée, très européenne, qu'il faut 
d'abord animer les communautés. 

Jacques Proulx est paysan 
en Estrie. Depuis les États 
généraux du monde rural 
(1991), il est président de 
Solidarité rurale du Québec. 
Administrateur de son CLD, 
de sa SADC et de sa caisse 
populaire, il fut auparavant 
président général de l'Union 
des producteurs agricoles, 
membre de la Commission 
Bélanger-Campeau, membre 
du comité de suivi du 
Sommet sur l'économie et 
l'emploi, etc. 
(Archives de l'auteur). 
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P O R T R A I T DE F A M I L L E 

LE QUEBEC 
•M 

VOLUME ». N- 7 - NOVEMBRE 1999 

BULLETIN DE L I A I S O N 

RESSERRER LES 
RANGS 
par Jaeqvti promit 
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mre tu vUleg* et y gagner leur 
v* notons au détour, que l'attaçnemerrt au» choses 
comme aux gens ne sa mesure pas M générabon 

E SOLIDARITÉ RURALE 

Kpuis rundiaues pour détendre leur position Le 
monde rurel el le monde tgncole ont ctiangé. H 
ttut revoir leménegemtm des milieux rureux 
pour notamment protéger réellement ceux et 
celles oui y étirent puis les tems trimes, les 
peyseges. les fortls. les lecs el les rivières . Util 
teut dénoncer tes ebus 

e ce suret, lettirl le reotrc pardessus le deuve. 
dent me tété l'el vu de lourdes machines 
décjtMées le Charlevoix de son plus hetu sommet 
J ar aussi vu des toncullturs strrecher le c o u r t 
cuHrver sur les montagnes J'ai Mr ten de von due 
revenir du monde rurtl tppemtm eux m m e et 
rétrécit 1 chacune de nos chicanes Perce ou en 
somme, noire dnnslon et le endos oui en découle 
permeeem w i bnddonrs de passer. 

Le Québec rural, bulletin de 
liaison de Solidarité rurale. 
(Archives d'André Escogido). 

Solidarité rurale du Québec a été créée en 1991 
pour assurer le suivi des États généraux du 
monde rural auxquels participaient 1 200 délé­
gués. Solidarité rurale, c'est d'abord une coali­
tion d'une vingtaine d'organismes nationaux 
démocratiques et présents partout sur le terri­
toire, d'une centaine d'organismes régionaux et 
de dizaines de municipalités, de mili tants et 
militantes. Sa mission est de promouvoir la re­
vitalisation et le développement du monde ru­
ral, de ses régions et de ses localités, de ma­
nière à renverser le mouvement de déclin et de 
destruction des campagnes québécoises. 

Cet organisme à but non lucratif reçoit ses 
mandats de son assemblée générale annuelle 
et est, d'abord, financé par ses membres et ses 
associés. 

Solidarité rurale du Québec, depuis 1997, agit 
à titre d'instance-conseil du gouvernement du 
Québec en matière de ruralité. 

L A C A M P A G N E Q U E B E C O I S E 

Les campagnes québécoises s 'étendent sur 
1,6 million de kilomètres, soit 16 % du terri­
toire canadien. Au total, 10 % du territoire est 

moins instruits que les urbains, leur salaire est 
moindre, ils chôment davantage, ils sont géné­
ralement plus vieux et, en grande majorité, ils 
ne travaillent pas au village. 

Comme l'heure est à une réforme municipale 
encourageant les fusions, les définitions de vil­
lage, de ville, de milieu rural ne sont pas net­
tes. Quoi qu'il en soit, la province compte 1 061 
municipalités dont 86 % ont moins de 5 000 ha­
bi tants (soit 20 % de la population totale du 
Québec) et elle est divisée en 17 régions admi­
nistratives dont quatre communautés urbai­
nes. 

La fenaison à la ferme 
Beau-Regard à Saint-
Eugène-de-Grantham 

(Drummond), à l'été 2000. 
(Photographie Yves 

Beauregard). 

de l'eau douce, soit le 1/3 de la réserve du Ca­
nada et l'équivalent de la moitié de celle des 
États-Unis. Les 7,1 millions d 'habitants vi­
vent concentrés sur 0,7 % du territoire, essen­
tiellement le long du fleuve Saint-Laurent. La 
moitié du territoire est boisée. La forêt publi­
que, constitue plus de 500 000 km2. La forêt 
privée représente plus ou moins 71 000 km2. 
La proportion des terres propices à l'agricul­
ture est de 1,4 %. La forêt, la pêche et l'agri­
culture occupent moins de 10 % de la main-
d'œuvre rura le . Les ruraux québécois sont 

P E T I T L E X I Q U E R U R A L 

CLD : centre local de développement (lieu de con­
certation de toutes les forces vives d'une MRC et 
financé à 50 % par celle-ci) 
CLE : centre local d'emploi (même territoire que 
les CLD) 
CRD : conseil régional de développement (lieu ré­
gional de concertation et de planification) 
MRC : municipalité régionale de comté (semblable 
aux communes) 
MRQ : ministère des Régions du Québec (le déve­
loppement régional est de juridiction provinciale 
au Canada) 
SADC : Société d'aide au développement des com­
munautés (bras financier canadien du développe­
ment local) 
SRC : Secrétariat rural canadien (relève du minis­
tère de l'Agriculture et de l'Agroalimentaire du 
Canada) 
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DE LA PLANETE ET DU VILLAGE 

Tous ceux et celles qui ont participé au Sympo­
sium international sur l'économie des terroirs 
(Trois-Rivières, 1999) soit en y étant présents, 
soit en le suivant par les médias dont Internet, 
conviennent que nous avons alors fait montre 
d'audace en mitonnant trois jours de débats et 
de discussions sur l'économie des terroirs. Il 
semble bien que la réhabilitation du mot terroir 
permet de nommer l'entièreté du rapport uni­
que des humains à leur territoire en milieu ru­
ral. Juxtaposer l'expression terroir au mot éco­
nomie permet de parler de l'ensemble de la 
production liée aux ressources naturelles et hu­
maines des milieux ruraux. Enfin, l'économie 
des terroirs inclut son fer de lance : les produits 
du terroir. Certes, ils sont des ambassadeurs 
remarquables pour les milieux ruraux occiden­
taux. 

Le Symposium international sur l'économie des 
terroirs aura aussi été un instant de vérité au 
cours duquel nous avons convenu que le monde 
rural est mutant. Ainsi, pour être du XXF siè­
cle, il devra produire de la richesse. Les acteurs 
du développement rural devront aussi rompre 
avec le misérabilisme, avec la sociologie à deux 
sous et s'engager sur la voie du succès civil, po­
litique et commercial. À l'instar des milieux ur­
bains, les milieux ruraux sont condamnés, no­
tamment pour préserver leur qualité de vie, à 
l'innovation, à la création, à l'invention. Et face 
à la standardisation des produits de consom­
mation courants , l 'avantage comparatif des 
savoir-faire traditionnels est certainement leur 
unicité. La production des terroirs est chargée 
d'émotions, car elle est identitaire. 

Tant lors du Symposium de Trois-Rivières que 
dans ses travaux d'inventaire, l'objectif de Soli­
darité rurale du Québec n'est pas d'engager un 
débat sémantique, mais plutôt de reconnaître 
la valeur des termes pour le monde rural. L'im­
portant est d'établir un langage commun, de 
créer un espace collectif d'interprétation et de 
compréhension du concept de terroir. Pour les 
fins de ses travaux, les termes sont ainsi défi­
nis : le produit du terroir se distingue par son 
unicité, qu'il s'agisse d'une ressource ou d'un 
savoir-faire traditionnels. Il résulte toujours de 
la valorisation d'une matière propre à un terri­
toire spécifique et limité. 

Le produit régional se distingue par sa rareté, 
qu'il s'agisse d'une ressource ou d'un savoir-
faire. Il est issu d'une valorisat ion d'une 
matière première qui peut se retrouver dans 
d'autres territoires. 

Bien que le produit exotique n'ait pas retenu 
l'attention des chercheurs, on peut en esquisser 
une définition : le produit exotique est issu d'une 
ressource non représentative du milieu où il 
est élaboré, utilisé et transformé. L'autruche, 
l'émeu, le bison, le sanglier, la chèvre angora et 
le kiwi constituent de tels produits. 

POUR CHANGER D'AIR, 
LA FOIRE DES VILLAGES 

La Foire des villages, ce marché public inusité 
de villages à habiter a eu lieu les 3 et 4 février 
2001 au marché Bonsecours de Montréal. Quel­
que 50 MRC et CLD étaient là pour tenter les 
urbains. «Nous savons, et de récentes études le 
démontrent, que 40 % des urbains rêvent de dé­
ménager en milieu rural. Bien sûr que la Foire 
des villages fut une action concrète menée par 
les milieux ruraux afin d'augmenter leur popula­
tion en plus d'être un bel exercice de séduction. 
Vous savez, l'arrivée d'une famille de quatre per­
sonnes dans une communauté villageoise de 400 
personnes correspond à 1 % d'augmentation de 
la population. Nous croyons à Solidarité rurale 
du Québec que la migration vers les milieux ru­
raux sera à la démographie villageoise ce que 
l'immigration a été dans la dernière décennie 
pour des villes comme Montréal ou Toronto.» 

Dix ans après les États généraux du monde ru­
ral et toujours en attente, au moment d'écrire 
ces lignes — malgré les promesses répétées des 
Bernard Landry, Jean-Pierre Jolivet, Lucien 
Bouchard, Louise Harel — de la politique de dé­
veloppement rural du gouvernement du Québec, 
Solidarité rurale du Québec a cru nécessaire de 
mettre en place un événement capable de ren­
seigner, d'informer et d'aider ceux et celles que 
la grande aventure du déménagement intéresse. 
D'ailleurs, pour leur plaire, outre la cinquan­
taine de kiosques tenus par les MRC présentes, 
quatre plateaux d'animation ont balisé la visite 
des urbains : le Marché public des produits du 
terroir (en collaboration avec le ministère des 
Régions), la Place des artisans (en collaboration 
avec le ministère de la Culture et des Communi­
cations), le Magasin général (vente de produits 
régionaux) et la Place des villages (ateliers et 
conférences). 

La Foire des villages, ce fut également une fa­
çon d'offrir tout le Québec rural aux urbains, 
pas seulement certaines zones plus connues. De 
surcroît, il est permis de rêver, car selon Ber­
nard Vachon «depuis le début de la décennie 90, 
près de 75 % du territoire rural américain enre­
gistre une croissance démographique. Pis, et c'est 
stimulant, nos villages sont si beaux dans les 
yeux de ceux qui en rêvent!» 

Pour en savoir plus : 

Solidarité rurale du Québec a conduit deux re­
cherches dont les résultats sont présentés dans la 
brochure Mémoires des terroirs. Cette brochure 
est offerte sur commande auprès de Solidarité 
rurale du Québec (819) 293-6825 ou par courriel 
srq@solidarite-rurale.qc.ca 

Vachon, Bernard, in Politique de développement ru­
ral au Canada et à l'étranger, septembre 1998, p. 93. 

L'encart Villages est offert sur le site Internet : 
www.solidarite-rurale.qc.ca 

J a c q u e s P rou lx es t p r é s iden t de Sol idar i té 
ru ra le du Québec. 

Document promotionnel de 
la Foire des villages tenue 
les 3 et 4 février 2001, au 
marché Bonsecours, de 
Montréal. Cet événement a 
attiré 5 000 visiteurs, en 
plus de séduire la presse 
nationale et régionale. 
Actuellement, Solidarité 
rurale du Québec est à 
évaluer l'ensemble des 
impacts de la Foire des 
villages. 
(Archives de l'auteur). 
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